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1.
Décidément, songea Nick Papaeliou, la soirée prenait une tournure de plus en plus étrange.
A vrai dire, elle avait assez mal commencé.
Rien n’aurait pu lui déplaire davantage que d’être l’objet d’une scène en public. Toujours maître de lui, il n’avait pas pour habitude d’étaler sa vie privée au vu et au su de tous.
Pourtant, moins d’une heure auparavant, celle qui avait désormais acquis le statut d’ex-petite amie lui avait fait un scandale épouvantable au beau milieu d’une réception rassemblant une quarantaine de personnes.
Nick savait qu’il avait trop tardé à mettre un terme à sa relation avec Susanna. Les fréquentes allusions de cette dernière à son « horloge biologique », ses sous-entendus appuyés à son désir de « s’établir dans une relation stable », auraient pourtant dû l’alerter. Mais, l’esprit trop occupé par ses affaires, il avait négligé de rompre avant que la jeune femme ne nourrisse d’inutiles illusions.
Avec répugnance, il se remémora les pleurs, les imprécations et les prières de Susanna, trop ivre pour se rendre compte qu’elle se donnait en spectacle devant les invités très huppés du couple de stylistes de mode chez qui ils étaient reçus.
Nick n’avait eu d’autre solution que de fuir cette soirée, à laquelle il n’avait accepté de l’accompagner qu’à contrecœur. Retrouver le calme de son luxueux appartement, pour tenter d’oublier cet épisode cauchemardesque devant son ordinateur, lui avait alors paru l’issue la plus enviable.
Hélas, songea-t-il, il semblait qu’il n’en avait pas fini avec les situations inattendues…
Nick lança un regard en coin à la ravissante blonde assise à son côté dans le taxi. Sans trop savoir pourquoi, il avait accepté de prendre un verre avec celle-ci, lorsque le hasard avait voulu qu’ils quittent en même temps la réception où la belle inconnue avait été engagée comme extra.
Aurait-il acquiescé à la proposition de la jolie Lily si ses défenses n’avaient pas été momentanément affaiblies par son altercation avec Susanna ? s’interrogea-t-il.
Toujours est-il que sa charmante voisine avait réussi à l’entraîner dans un bar du quartier où, devant une tasse de café, elle avait entrepris de lui raconter sa vie : l’histoire rebattue de l’apprentie comédienne luttant pour réaliser son rêve de gloire.
Bizarrement, Nick n’éprouvait pas la moindre attirance pour cette superbe jeune femme, mais il émanait d’elle un enthousiasme et un optimisme des plus rafraîchissant. Avec tout le tact possible, il s’était employé à lui faire comprendre qu’il ne se sentait pas disponible pour entamer une relation, quelle qu’elle soit.
Combien de temps continuerait-il à mener cette vie de célibataire endurci ? se demanda-t-il soudain. Ses parents étaient morts alors qu’il n’était encore qu’un tout jeune homme : personne n’était là pour le presser de s’assagir et de donner naissance à des héritiers. C’était peut-être ce qui expliquait qu’il soit aussi peu enclin à s’engager dans une relation sérieuse ? De plus, sa fulgurante ascension sociale, fruit d’un travail acharné, lui avait permis d’obtenir tout ce que l’argent et le pouvoir étaient susceptibles de procurer. Un peu égoïstement, il l’admettait, il s’était créé un univers où il n’y avait guère de place pour une liaison durable.
Sans qu’il en comprenne la raison, entendre Lily lui exposer ses espoirs et ses difficultés avait fait naître en lui un curieux besoin de la protéger, et il avait fini par proposer de la reconduire en taxi. Il avait même consenti à se faire offrir un dernier verre chez elle.
Nick sourit en repensant à l’expression horrifiée de la jeune femme lorsqu’il avait dit son désir de rentrer chez lui travailler.
— Travailler un samedi soir ! Vous n’y pensez pas ! s’était-elle écriée, manifestement décidée à faire oublier à Nick le désagréable incident qui avait gâché sa soirée.
La lueur d’admiration craintive qu’il avait perçue dans les grands yeux bleus de sa compagne était familière à Nick. Il avait l’habitude d’impressionner ainsi tous ceux qu’il côtoyait. Mais, au moins, Lily n’attendait rien de lui, et c’était une vraie bouffée d’air frais.
Lorsque le taxi les déposa devant l’une des innombrables maisons, toutes semblables, du quartier excentré où Lily vivait, elle refusa obstinément que Nick règle la course. Elle ne devait pourtant pas ignorer, songea ce dernier, qu’il était milliardaire.
Un regard autour de lui, pendant que Lily ouvrait la porte, rappela à Nick que c’était là précisément tout ce qu’il avait cherché à fuir en travaillant d’arrache-pied. La banalité de ces rues si peu attrayantes, les minuscules jardins alignés devant les perrons identiques, lui évoquaient irrésistiblement les quartiers pauvres de la périphérie de Londres où il avait vécu avec ses parents. Jusqu’à ce que ses capacités lui permettent d’intégrer une prestigieuse université, fréquentée presque exclusivement par les fils de ceux qui employaient son père pour un salaire de misère. Nick n’avait jamais eu la moindre intention de suivre les traces de cet immigrant grec, peu cultivé et dépourvu de toute ambition. Grâce à son acharnement au travail, il s’était constitué un empire financier et avait acquis une position sociale qui lui valait le respect de tous.
Les signes extérieurs de la réussite avaient accompagné son ascension vers les sommets : la villa au soleil, où il ne se rendait que rarement ; la maison de campagne vers laquelle il essayait de s’échapper chaque fois que son emploi du temps surchargé le lui permettait ; la limousine avec chauffeur ; l’hélicoptère, pour toutes les fois où ses obligations professionnelles le réclamaient à l’autre bout du pays ; le somptueux appartement au cœur de l’un des quartiers les plus prestigieux de Londres.
Dans l’étroit vestibule où Lily les introduisit, les couleurs pimpantes des boiseries cachaient mal la vétusté des lieux. Tandis qu’elle se courbait pour défaire, avec un soupir de soulagement, la fermeture Eclair de ses bottines, Nick referma la porte d’entrée. Au petit cri de surprise que laissa échapper sa compagne, il comprit qu’ils n’étaient pas seuls dans la maison.
— Rosie ! s’exclama Lily. Tu n’es pas couchée ?
— Tu peux m’expliquer qui c’est ça ?
Surpris par la profondeur de la voix, Nick avait fait volte-face pour affronter un regard d’un bleu intense. A côté de Lily, la jeune femme qui le jaugeait d’un œil peu aimable était plutôt petite, et sa silhouette ne correspondait guère aux critères de minceur des magazines de mode. Encore qu’il fût assez difficile d’en juger sous le peignoir fort peu seyant et l’épouvantable pyjama à l’imprimé fantaisie qui dissimulaient ses formes.
— Vraiment, Rose ! Je t’ai déjà dit que tu n’avais pas besoin de m’attendre. Je suis assez grande pour prendre soin de moi.
A en juger par son expression, Nick se dit que Rose — dont il ignorait qui elle pouvait bien être — semblait douter au plus haut point de l’exactitude de cette affirmation.
— Si c’était vrai, Lily, tu ne ramènerais pas un parfait inconnu à la maison à 1 heure du matin. Et je croyais que tu devais rentrer de bonne heure !
— Oui, j’ai fini tôt, mais… Rose, je te présente Nick. Nick Papaeliou. Tu as peut-être entendu parler de lui ?
— Je ne vois ni où, ni comment ! répliqua sèchement Rose. Tu sais bien que je ne connais aucun de ces mannequins que tu fréquentes.
Un mannequin ? Nick n’en croyait pas ses oreilles.
Et pourquoi diable cette fille le fusillait-elle du regard avec un tel mépris ?
— Vous me prenez pour un mannequin ? demanda-t-il.
— Ce n’est pas ce que vous êtes ?
— Oh, Rosie ! s’interposa Lily. Excusez-la, Nick. Rose a tendance à me surprotéger. Elle est persuadée qu’un de ces jours, je vais me faire dévorer toute crue par le grand méchant loup. Mais, bon, c’est un peu normal de la part d’une grande sœur, non ?
— C’est votre sœur ?
Nick resta bouche bée devant la jeune femme aux formes pulpeuses qui le fixait toujours avec colère.
— Cela vous étonne tant que ça ? lança Rose d’un ton glacial.
— En fait, nous sommes demi-sœurs, expliqua Lily avec un grand sourire. Mais nous nous entendons aussi bien que si nous l’étions vraiment.
Elle serra Rose dans ses bras avec affection. Même pieds nus, elle dépassait la jeune femme d’une bonne tête.
— J’ai juste proposé à Nick de venir prendre un dernier verre, reprit-elle. Ça ne t’ennuie pas de lui offrir quelque chose, Rosie ? Il faut vraiment que je vous laisse un instant…
*  *  *
« Si, ça m’ennuie ! » protesta intérieurement Rose, en voyant sa sœur grimper l’escalier quatre à quatre, comme elle l’avait toujours fait.
Seigneur ! se dit-elle. Lily était adorable, mais dotée d’une totale incapacité à éviter les individus aussi manifestement dangereux que celui qu’elle venait de ramener dans ses filets.
L’individu en question la dévisageait avec perplexité. Il semblait avoir le plus grand mal à comprendre comment la jeune beauté aux jambes interminables et à la superbe crinière blonde, avec qui il avait certainement espéré finir la soirée en tête à tête, pouvait avoir une demi-sœur qui lui ressemblait aussi peu.
Rose le fixa à son tour. La haute silhouette, les traits fermes et sensuels, la chevelure d’un noir de jais, les immenses cils, les yeux sombres… Il avait un physique ravageur, dut-elle s’avouer. Il fallait même une sacrée force de caractère pour ne pas se troubler sous ce regard brûlant.
Il devait être encore un de ces acteurs de série B que Lily attirait comme des mouches. La plupart de ces hommes étaient incapables de ne pas cabotiner dans la vie quotidienne, et avaient l’air de se croire constamment dans une sitcom. Ce qui les rendait insupportables.
« Je me demande comment j’ai pu le prendre pour un mannequin, songea-t-elle. Il n’a pas une beauté assez classique. »
— Alors, comme ça, vous attendez Lily quand elle sort le soir ? demanda-t-il.
Agacée par le ton sarcastique qu’avait adopté le chevalier servant de sa cadette, Rose le gratifia d’un coup d’œil dédaigneux ; puis, elle fit demi-tour et se dirigea vers la cuisine.
— Vous devez me trouver terriblement impolie, monsieur Papaeliou, expliqua-t-elle dès que Nick fut assis, mais Lily a le chic pour se faire mener en bateau par de beaux garçons sans cervelle. Je n’ai pas envie que ça recommence.
Sans même lui demander s’il n’aurait pas préféré quelque chose d’un peu plus revigorant qu’un café, Rose posa une tasse devant Nick et mit la bouilloire en marche. Les bras croisés, elle se planta devant lui.
— Ma sœur a, malheureusement, une fâcheuse tendance à faire confiance au premier venu, enchaîna-t-elle. Tout au moins dans sa vie sentimentale. Elle tombe régulièrement dans les bras d’acteurs de seconde zone qui ne cherchent qu’une aventure sans lendemain.
Un acteur de seconde zone ?
De mieux en mieux ! pesta Nick en son for intérieur.
— J’imagine que vous êtes acteur, non ? Vous savez, c’est inutile de jouer les machos avec moi. Les durs de série B ne m’impressionnent pas. Je ne suis pas comme Lily qui se laisse avoir par le baratin du premier beau gosse qui passe à sa portée. Elle a eu le cœur brisé plus souvent qu’à son tour, et…
— Ce qui explique que vous la protégiez avec un tel acharnement, l’interrompit-il. J’espère que Lily est consciente de sa chance. Avoir une sœur aussi attentionnée n’est pas donné à tout le monde ! Mais peut-être n’est-elle pas au courant de votre dévouement ? Est-ce que vous attendez toujours qu’elle ait le dos tourné pour vous livrer à ce genre de diatribe ?
Il reposa sa tasse sans y toucher.
— Ceci dit, reprit-il, et sans vouloir vous décevoir, je ne suis ni un mannequin sans cervelle en quête d’une aventure d’un soir, ni un acteur de bas étage.
— Ah bon ? Oh, vous savez, ça m’est égal ! Acteur, mannequin, directeur de casting, c’est du pareil au même. En général, tout ce que les hommes comme vous recherchent, c’est une proie facile. Lily se remet à peine d’une histoire désastreuse. Je préfère éviter qu’elle soit encore une fois victime d’un séducteur sans scrupules. Je suis désolée de vous mettre ainsi les points sur les i, mais je ne vois pas comment être moins directe.
Décidément, songea Nick, la soirée était riche en imprévus… Lui qui avait l’habitude de voir les femmes se traîner à ses pieds et déployer des trésors de charme pour le séduire ! Après avoir subi une scène dont les journaux à scandale allaient faire leurs choux gras, voilà qu’il se retrouvait en butte à l’hostilité d’une inconnue, dont il n’aurait su dire si elle était un peu dérangée ou tout simplement dotée d’un sacré culot.
Nick n’eut pas le temps de répondre à cette attaque en règle. Lily fit irruption dans la cuisine et se répandit en excuses pour s’être absentée aussi longtemps. Elle n’avait pas pu résister à l’envie de prendre une douche, expliqua-t-elle : l’odeur de fumée lui collait à la peau, après cette réception où tout le monde fumait. Et pas seulement du tabac…
Sa fraîcheur et sa vivacité, à cette heure avancée de la nuit, étaient étonnantes, songea Nick. Mais comme elle paraissait jeune ! Comment sa sœur pouvait-elle imaginer qu’un homme tel que lui puisse être attiré par une gamine ?
— Vous avez fait connaissance ? lança gaiement Lily en se servant un verre d’eau au robinet.
A travers ses cils baissés, Nick vit Rose lui lancer un regard assassin.
— Tout à fait ! rétorqua-t-il d’une voix traînante, tandis que Lily se perchait au bord du plan de travail. On peut dire que nous sommes devenus de vrais complices.
— Formidable ! s’exclama Lily qui se tourna vers sa sœur. Ce pauvre Nick a rompu avec son amie, ce soir. Elle lui a fait une scène atroce. Et devant leurs amis en plus. Je me suis dit qu’il préférerait ne pas rester seul. C’est plus sympa d’avoir un peu de compagnie, quand on a le cafard.
Rose haussa les sourcils et hocha la tête d’un air entendu.
Horrifié par cette présentation de la situation, Nick afficha un sourire épanoui, bien décidé à dissiper le malentendu.
— Mais je n’étais pas triste, Lily. Pas du tout. De toute façon, Susanna et moi, c’était fini. Elle a juste pris les devants.
Rose l’observait d’un œil scrutateur, et il ne put s’empêcher d’en être irrité. Comment diable se retrouvait-il en train d’étaler sa vie privée devant ces deux filles qu’il ne connaissait pas quelques heures plus tôt ? C’était insensé !
— Pourquoi sortir ensemble si vous aviez l’intention de la laisser tomber ? interrogea Rose, l’air ingénu. La pauvre fille a dû s’imaginer que vous teniez à elle.
Nick serra les dents.
— On voit bien que vous ne connaissez pas Susanna. Sinon vous n’en parleriez pas ainsi.
— N’empêche…
Cette objection tomba dans un silence glacial. Un instant, Nick oublia Lily. Il soutint le regard de Rose.
— Que voulez-vous dire ?
— Ça doit être épouvantable de se retrouver dans une telle situation : rompre avec votre amoureux en public ! C’est toujours ce que je me dis en voyant un couple célèbre obligé de laver son linge sale à la une des journaux. Mais ça doit être encore pire devant des amis… La malheureuse devait être sacrément désespérée !
Lily observait cet échange avec un étonnement non dissimulé.
— Eh bien, sur ces bonnes paroles…, coupa Nick en se levant.
Comment avait-il pu se laisser entraîner dans cette discussion ? Il en avait même oublié tout ce qui occupait son esprit un moment plus tôt : Susanna, son travail… Jusqu’à la présence de Lily, pourtant assise en face de lui.
— Oh, déjà ? minauda Rose. Je ferais mieux de vous appeler un taxi, alors. Vous n’en trouverez pas dans le quartier. Lily, tu devrais aller te coucher, tu tombes de fatigue.
Lily bâilla à s’en décrocher la mâchoire.
— Enfin, Rose… protesta-t-elle. J’ai invité Nick à prendre un verre. Je ne vais pas aller me coucher.
— Mais, je lui ai déjà offert à boire. Un café…
Lily se tourna en souriant vers Nick.
— Rose n’est pas très portée sur les boissons fortes. Pas vrai, Rosie ?
— Je suis certaine que M. Papaeliou n’a que faire de mon peu d’intérêt pour l’alcool.
Mon Dieu, pensa Nick, ce que cette fille pouvait être coincée !
— Appelez-moi Nick, insista-t-il d’un ton agacé.
Rose ne releva pas. Insensiblement, elle poussa sa sœur en direction de l’escalier.
— Voyons, Lily, tu ne tiens plus debout. Tu as eu une dure journée, alors que je suis restée tranquillement à la maison. Je peux tout à fait tenir compagnie à M. Pa…, Nick…, en attendant son taxi.
— Tu es sûre ? demanda Lily de toute évidence tentée.
« Oh, que oui ! » pensa Rose en décochant un regard noir à Nick.
A peine Lily eut-elle disparu que ce dernier enleva sa veste et, nonchalamment appuyé contre le mur, entreprit de détailler Rose des pieds à la tête. Seule face à lui, dans la pénombre de l’entrée, elle prit soudain conscience de l’incongruité de sa tenue. Dans l’espoir de reprendre un peu d’assurance, elle resserra les pans de sa robe de chambre. Pas question que Nick aperçoive son pyjama décoré de rennes attelés à des traîneaux, se dit-elle. Tous les efforts qu’elle faisait pour bien lui faire comprendre sa réprobation n’y auraient pas survécu.
Malgré elle, Rose ressentit un trouble étrange lorsque Nick fit un pas dans sa direction.
— Vous n’allez pas recommencer à vous en prendre à moi, au moins ? interrogea-t-il. Maintenant que vous vous êtes débarrassée de Lily, en l’expédiant au lit de force.
— Je ne l’ai pas forcée.
— C’était tout comme. Bon, appelez-moi un taxi et qu’on en finisse.
De retour dans la cuisine, Rose fit le numéro de la compagnie de taxi sans quitter Nick des yeux.
« Allons, ressaisis-toi ! » se sermonna-t-elle.
Mais quelques instants en compagnie de cet homme avaient suffi à faire naître en elle un sourd malaise. Il devait pouvoir se montrer assez redoutable s’il le décidait. Quant aux femmes, il était certainement du genre à les laisser tomber aussi vite qu’il les séduisait. Et sans la moindre culpabilité. Comme cette pauvre Susanna, assez amoureuse pour se couvrir de ridicule devant leurs amis.
Rose avait bien l’intention de profiter des quelques instants qu’il lui restait avant l’arrivée du taxi pour dire son fait à ce don Juan de pacotille. Mais avant qu’elle n’ait eu le temps d’ouvrir la bouche, Nick avança jusqu’à elle, l’air nonchalant. Acculée sur sa chaise, Rose sentait toute la puissance écrasante de sa virilité.
— Je crois que c’est à mon tour de vous dire ce que je pense, dit-il en souriant.
Rose s’obligea à respirer calmement. Pour qui se prenait-il ? De près, ses yeux étaient d’un vert sombre. La couleur des profondeurs insondables de l’océan. Et pour l’instant, les eaux de cet océan semblaient particulièrement glacées…
— A mon avis, enchaîna Nick d’un ton résolu, vous devriez laisser votre sœur vivre sa vie, et vous occuper un peu plus de la vôtre. Vous trouvez ça normal de l’attendre quand elle sort le soir, comme une vraie mère poule ? Moi je trouve ça pathétique. Je suis persuadé que la plupart des gens seraient de mon avis.
Mais que lui arrivait-il donc ? s’étonna Nick. Pourquoi essayer de se justifier aux yeux d’une étrangère ? Il avait toujours pensé que la vraie liberté consistait à ignorer l’opinion d’autrui. Comment l’expression de défi qu’il lisait dans ces yeux bleus braqués sur lui parvenait-elle à le mettre aussi mal à l’aise ?
Les joues en feu, Rose écoutait Nick sans mot dire. D’accord, pensa-t-elle, il n’avait pas tout à fait tort. Mais veiller sur Lily était devenu, chez elle, une seconde nature. Lorsque leur mère et le second mari de celle-ci — le père de Lily — étaient morts dans un accident, on avait confié la garde des fillettes à une tante et un oncle peu enclins à s’encombrer de cette responsabilité. Eux-mêmes se définissaient comme d’éternels voyageurs, en quête du sens de la vie. Ce qui, en langage clair, signifiait qu’ils avaient toujours un pied en l’air et se souciaient peu d’organiser la vie de deux jeunes enfants.
Rose avait sept ans de plus que sa demi-sœur. A partir de l’âge de dix ans, elle avait donc pris l’habitude d’être le point fixe dans la vie de celle-ci, le pivot sur lequel sa cadette pouvait s’appuyer. Mais Lily avait aujourd’hui vingt-deux ans, et elle n’avait peut-être plus besoin que sa sœur l’attende le soir pour s’assurer qu’elle rentrait saine et sauve ? Il lui fallait probablement l’admettre…
— Je me moque de votre opinion, lança-t-elle.
— Et que penserait votre sœur si elle savait que vous vous êtes employée à m’écarter de son chemin ?
— Je suis certaine qu’elle n’y verrait qu’une preuve d’amour.
— Ou une ingérence inacceptable dans sa vie privée.
— Mais qui êtes-vous pour vouloir me dicter ma conduite ? s’offusqua Rose.
— Je ne suis rien de ce que vous supposez, en tout cas, rétorqua Nick en attrapant une chaise pour s’asseoir près d’elle. Je travaille dans la finance, si vous tenez à le savoir. Et, croyez-moi, je n’ai pas besoin de courir après les femmes.
— Quoi qu’il en soit, vous ne refusez pas d’ajouter un nouveau trophée à votre tableau de chasse. A la seconde même où vous sortez d’une rupture douloureuse, d’ailleurs.
Nick était furieux. Sans forfanterie de sa part, il avait l’habitude que l’on file doux devant lui, et il n’avait pas souvenir d’avoir jamais été agressé de la sorte. Et aussi injustement. S’il avait parfois dû affronter les reproches d’une ex-petite amie, il avait toujours eu sa conscience pour lui. Car jamais il ne faisait de promesses inconsidérées. Jamais il ne commettait l’erreur de parler d’amour, ou de laisser entendre qu’il pourrait s’engager dans une relation sérieuse.
C’en est assez ! pensa-t-il, en se levant et se dirigeant vers l’entrée.
A bout d’arguments, Rose le suivit en resserrant de nouveau la ceinture de sa robe de chambre. Dans la pénombre du couloir, Nick lui parut encore plus fascinant. Elle sentit un irrésistible frisson la parcourir lorsqu’il la regarda, comme sous la caresse légère d’une main langoureuse. Probablement ne mentait-il pas lorsqu’il affirmait qu’il n’avait pas besoin de courir après les femmes. Il devait lui suffire d’un seul regard pour qu’elles se pâment à ses pieds.
— Merci pour le café, lança Nick d’un ton sec, la main sur la poignée de la porte d’entrée. Et pour la mise en garde. Mais vous devriez suivre mes conseils. Trouvez-vous des occupations. Essayez de sortir le samedi soir, au lieu de rester là, à vous ronger les sangs au sujet de votre sœur. Je vais attendre mon taxi dehors.
*  *  *
De retour chez lui, un message l’attendait sur son répondeur. C’était Susanna qui s’excusait. Il effaça sans prendre la peine d’écouter jusqu’au bout.
Que cette fichue Rose aille au diable ! pensa-t-il avec irritation. Comme un ange exterminateur, elle avait surgi d’il ne savait où, et il ne parvenait pas à la chasser de son esprit.
Il essaya de s’absorber dans son travail, mais en vain. Cette femme, ses critiques, l’avaient mis à cran. Nick passa l’essentiel du reste de la nuit à ressasser son amertume.
*  *  *
Pour l’heure, l’ange exterminateur avait un peu perdu de sa superbe. Les yeux rivés au plafond de sa chambre, Rose ruminait tristement les sarcasmes dont Nick l’avait accablée. Elle était bien obligée d’admettre qu’il avait visé juste. Sa vie n’avait rien de particulièrement excitant. A bientôt vingt-neuf ans, affublée de pyjamas ridicules, elle jouait encore les chaperons pour une sœur qui n’en avait plus besoin.
Qu’était-il advenu de sa folle jeunesse ? Si tant est qu’elle eût jamais connu rien de tel. Tony et Flora — comme son oncle et sa tante tenaient à être appelés — avaient fait de leur mieux pour pousser Rose à prendre la vie du bon côté. Elle les entendait encore : le monde était plein de merveilleuses surprises, il n’y avait pas de meilleurs enseignements que ceux qu’offrait la vie… Ce qui pour eux se traduisait en : il n’y a pas de plus belle vie que celle de nomade. Rose avait fini par ne plus supporter les bouleversements constants que leur philosophie impliquait, pour elle et sa sœur. Elle avait donc adopté un mode de vie à l’opposé du leur, et elle s’était jetée à corps perdu dans les études. Il lui avait semblé essentiel de fournir à Lily un exemple aussi éloigné que possible des bizarreries de leurs tuteurs.
Rose avait travaillé dur pour réussir ses études. Avec un seul objectif : garantir à elle-même et sa sœur ce qui leur avait le plus manqué dans leur enfance : la sécurité. Mais, au passage, elle avait oublié d’être insouciante, et de profiter de ses jeunes années.
*  *  *
Dans les jours qui suivirent, Rose se dispensa prudemment de sermonner Lily sur ses fréquentations. Pourtant, un soir où toutes deux avaient l’occasion de partager tranquillement un plat de pâtes, elle se risqua à la questionner.
— Est-ce que tu as revu cet homme ? Tu sais, celui qui t’avait raccompagnée, il y a une quinzaine de jours… Il s’appelait comment déjà ?
Lily leva le nez de son assiette de spaghettis en souriant.
— Tu veux parler de Nick ? Nick Papaeliou ? Je me demande comment tu fais pour oublier son nom. Tout le monde le connaît. Oui, je l’ai vu. Peut-être deux fois.
Rose manqua s’étrangler.
— Deux fois ! Et tu ne m’en as jamais parlé ?
— J’allais le faire, Rosie, mais…
— Mais quoi ?
Rose ne s’y trompait pas : le regard fuyant de Lily trahissait sa culpabilité.
— J’avais un peu peur que tu me passes un savon. Nick a eu l’impression que tu ne l’appréciais pas beaucoup.
— Moi ?
Rose affecta un rire détaché, tout en revoyant la beauté ténébreuse et l’expression cynique de Nick Papaeliou.
— N’importe quoi ! reprit-elle. Il est parano.
— Je ne vois pas pourquoi il le serait. Nick possède tout ce qu’on peut désirer. Quand je pense que tu l’as pris pour un acteur minable !
Lily pouffa.
— Je me suis peut-être trompée sur ce qu’il fait, rétorqua Rose, il n’empêche qu’il ne m’a pas semblé très sérieux.
— Comment ça, pas très « sérieux » ?
— Oui, pas le genre d’homme sur qui on peut compter. Tu sais, on peut facilement se laisser impressionner par un homme pour de très mauvaises raisons. Il peut être riche ou beau garçon, et n’être malgré tout qu’une source d’ennuis.
— Je sais. Et j’ai plutôt l’habitude de m’emballer pour des types qui n’en valent pas la peine, admit Lily sur un ton de regret.
Il n’en fallut pas plus à Rose pour pousser un soupir de soulagement et opiner de la tête.
— Mais tu te trompes en ce qui concerne Nick, enchaîna Lily. Je ne suis absolument pas attirée par son physique, ni par sa fortune. C’est juste que je le trouve sympa.
Sympa ? Rose se demanda si elles parlaient du même homme.
Oh, bien sûr, il devait être tout à fait « sympa » quand il avait affaire à une fille aussi éblouissante que Lily. Par contre — au cours de leur petit accrochage — il n’avait pas cherché à dissimuler à Rose son vrai visage. Si seulement Lily pouvait imaginer l’arrogance dont il était capable.
— Si tu le connaissais un peu mieux, poursuivit Lily, tu serais d’accord avec moi, j’en suis sûre. D’ailleurs…
— Hmm ?
— Eh bien, j’allais justement t’en parler… Tu verras, c’est vraiment un type super… En fait, il nous invite toutes les deux à une petite fête qu’il organise samedi prochain. Tu vois, il te pardonne. Il a vraiment insisté pour qu’on vienne toutes les deux. C’est gentil, non ? Il va falloir qu’on se mette sur notre trente-et-un. Apparemment ce sera une soirée en petit comité, dans une boîte de nuit très select dont il est propriétaire. Tu ne trouves pas ça super ?
— Pas… pas vraiment…, balbutia Rose, affolée. Je veux dire… Je ne suis pas certaine que…
La seule pensée d’être invitée à une soirée privée donnée par Nick Papaeliou suffisait à lui donner des sueurs froides.
— Tu ne peux pas le condamner sans lui accorder une deuxième chance, insista Lily.
Elle s’interrompit un instant avant d’avoir recours à un argument sans appel. Avec un petit regard en dessous, elle ajouta :
— Si tu m’aimes autant que tu le dis, Rosie, tu ne peux pas me refuser ça…
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Persuadée que Nick Papaeliou, un don Juan invétéré,
veut séduire sa jeune sceur Lily, Rose oppose a
celui-ci une hostilité sans concession. Depuis la mort
de leurs parents, en effet, Rose s’est toujours sentie
responsable de sa sceur, qu’elle entend bien protéger
des hommes comme Nick. Mais en constatant peu a
peu que celui-ci semble nourrir pour Lily une amitié
strictement platonique, Rose en vient 3 se demander
si elle ne s’est pas trompée sur ses intentions. Et
quand il lui propose de ’accompagner a Bornéo pour
y travailler avec lui a Pouverture d’un hotel de luxe,
elle comprend soudain que si une femme est
menacée par 'incroyable pouvoir de séduction de
Nick, ce n’est certainement pas Lily...
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